15. Juin 1784. 24y
a9, Mais les peignes, les moules & les huis
4rhes digéferent des montagnes de pierre blan~
che.
_ 23. Ce font-12 les montagnes calcaires de la
troifieme efpece, montagnes inférieures de
cent toifes au-deffus de la terre , & cent
pieds au-deffous de 1I’Obfervatoire de la Capi-
tale ; comme cela fe voit dans le premier &
quatrieme volume de la grande hiltoire; &
fur-tout rome 1., p. 329, n° 325 & fuice.

24. Or les ecaux de la mer n’étoient pas en-
core falées; & les huitres & les buccins paf-
{oient facilement dans les rivieres & dans les
champs.

25. Et les huitres des rivieres ne produifi-
tent que des moules ; & les buccins des
champs r’enfanterent que des limagons. ‘

2. C'eft-1 le grand partage des coquillages
en maritimes 5 fluviatiles , & terrefires.

2. Partage” gui érablit la premiere, la plus
importante des anecdotes des anciens cruftacees ;
comme cela fe voit au quatrieme volume de
la grande hiftoire , p. 113, n®. 1726,

28, Le partage fe fit, & la mer fut falée;
& le partage ne fe fera plus, parce qu’il y a
du fel dans la mer, & qu'il n’y en a point
dans les rivieres. .

29. Or, tandis que les huitres faifoient des
moules dans les rivieres, les rivieres faifoient
des vallées , & faconnolent 1'ouvrage de la
mer. ‘

30. En' ce tems le f{ommet des montagnes
fut travaillé en pointe, & il n’y eut plus alors
de montagnes fans pente, {ans glacis, ou {ans

ic.
psx. Et la terre eut des vallons y des coteaux',
& des. vallées. .

33 Et les volcans brilerent de nouveaun; &
alors il fit chaud (ur les montagnes. .

33. Et les montagnes -chaudes eurent leurs
moiffons , comwme on' le voit par um épi dé
bled gélé fur les monts pyrennées.

3¢. Et les montagnes chaudes nourriffoient
Tes animaux qui aiment la chaleur , comme om
le voit par.un RAinoceros glacé en Sibérie. i

35. B¢



